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Prologue

		« L’amour est partout, imprévisible, inexplicable, insurmontable. »

		Richard Curtis, Love Actually

		Aimer, c’est vraiment un truc trop con. Je ne veux plus jamais ressentir ça. J’arrête. Hors de question que je m’encombre à nouveau d’un sentiment pareil. Au début tout va bien, tout est rose. On confierait sa vie, on se donne corps et âme. Jamais personne ne t’a aussi bien compris, connu. Et puis comme ça, du jour au lendemain, tout s’arrête. C’est comme si on t’ouvrait la poitrine et qu’on t’arrachait le cœur à mains nues. Une souffrance incommensurable. Une peine qui me bouffe toute crue.

		Et puis de toute façon je suis persuadée qu’on peut très bien vivre sans. Je parle du vrai amour, celui qui se donne sans rien attendre en retour. On n’en a pas besoin. Enfin du moins, moi je n’en ai pas besoin. J’ai des amis, de très bons amis, une meilleure amie, je vais me contenter de l’amour de l’amitié. Finalement, quand on y pense, c’est le meilleur. On a le droit d’aimer plusieurs personnes, l’amitié est bien moins emmerdante que l’amour et puis perdre un ami ça fait moins mal au cœur. Je ne dis pas que ça ne fait pas chier, mais ce n’est pas pareil.

		À partir d’aujourd’hui mon cœur devient en béton, plus rien ne peut l’atteindre. Je ne laisserai personne y entrer, ni même y entrevoir ce qui se trouve à l’intérieur, c’est bien trop compliqué, trop noir, trop triste, trop moche. Personne n’a envie de savoir.

		Je vais faire ce que je sais faire le mieux, revêtir un masque et faire semblant. Faire semblant que tout va bien, que je ne souffre pas. Parce que dorénavant mon cœur est de pierre, rien ne peut l’altérer.

	
		
1 - Chance

		« La chance qui dure est toujours suspecte. »

		Baltasar Gracián, L’Homme de cour

		Ça a toujours été la phrase fétiche de mon père. Celle qu’il utilisait pour dénigrer ce qui se passait chez les autres et du coup justifier qu’il ne faisait rien.

		Je ne sais pas si c’est de lui que je tiens mon pessimisme sur la vie, mais en ce qui me concerne, en ce qui concerne la vie, je crois en cette phrase toute simple. Quand quelque chose de bien m’arrive, ça ne dure jamais bien longtemps.

		Je viens de passer deux semaines horribles, ballottée entre mille émotions. Je ne me suis toujours pas remise, mais j’essaie de faire face, bonne figure, j’y suis obligée.

		Ça fait bien cinq minutes que je suis plantée au pied de l’immeuble où je travaille. Je n’étais pas très motivée ce matin en quittant l’appartement mais il faut bien que je reprenne le boulot.

		J’ai mis une jolie robe parfaite pour le travail, bleu roi. Sophia m’a dit que cette couleur m’allait bien. Moi, franchement je m’en fous. Pour le moment, je serre fort mon manteau contre moi, parce qu’avec cet hiver rude le froid est bien mordant.

		Je prends une profonde inspiration et entre. Je salue Hank, le garde à l’entrée, montre mon badge, passe le portique et rejoins les ascenseurs. L’immeuble où Harmon & Fox possède ses locaux est un des nombreux immeubles qu’ils ont dessinés dans la ville de New York. Ils ne possèdent pas l’immeuble entier, mais seulement trois étages dans la partie supérieure. Il s’élève dans le West Side, offrant une vue imprenable sur Central Park. J’avoue que, rien que pour la vue, c’est tout de même un plaisir de venir travailler ici.

		Si d’habitude c’est ce que je ressentais en y allant, aujourd’hui c’est un peu spécial. Je reprends après deux semaines d’absence pour raisons personnelles et j’ai peur de ce qui m’attend en revenant. En quinze jours, beaucoup de choses peuvent avoir changé, dans le monde du travail tout bouge très rapidement. Le tintement de l’ascenseur se fait entendre, je suis arrivée à mon étage.
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